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fédération
française
des échecs

avec un appel à projets intitulé « L’école
sur l’échiquier ».
« Les projets doivent avoir une dimension
pédagogique ou éducative », explique
Johanna Basti, la directrice nationale des
scolaires. « Ils doivent bien sûr s’articuler
autour du jeu d’échecs tout en favorisant
le sens créatif et l’imagination des élèves.
Arts plastiques, expression écrite ou orale,
histoire, langues, tous les domaines peu-
vent être concernés. »
Ce concours, qui en est à sa 4e édition et
qui est doté de 1500 € de prix, est ouvert
aux écoles et aux collèges dès mainte-
nant et jusqu’au 10 juin 2017. Un jury
composé de membres de la FFE et de
l’Education nationale décernera les meil-
leurs projets. �
Informations et modalités d’inscription sur
le site fédéral des scolaires : 
http://scolaires.ffechecs.fr/

L’intelligence du Jeu, l’émotion du Sport

Le 1er février dernier, j’ai eu le plaisir
de signer le renouvellement de la
convention-cadre qui nous lie avec

l’Éducation nationale depuis 2007. Cette
reconduction d’un partenariat important
pour trois années supplémentaires – et
qui s’ouvre désormais aux écoles mater-
nelles – montre qu’un travail important a
été accompli par la direction des scolaires,
et tout particulièrement Johanna Basti et
Marc Gatine qui m’accompagnaient au
Ministère pour la signature. Ce travail
effectué depuis maintenant plus de 10 ans
porte ses fruits, et grâce à lui le jeu
d’échecs a un écho qui commence à être
entendu. Il devrait permettre à la FFE de
se développer encore davantage pour
atteindre les objectifs que nous nous
sommes fixés pour cette mandature.
Un autre travail important nous attend
dans le domaine de la structuration de
notre fédération. Il concerne la refonte de

nos statuts afin d’être en conformité avec
les directives du Ministère de la Jeunesse
et des Sports. Tout sera prêt pour vous
présenter ces nouveaux statuts lors de
notre assemblée générale du 22 avril. 
Sur le plan sportif, le comité directeur du
4 et 5 mars sera l’occasion d’annoncer
officiellement la ville qui accueillera les
prochains championnats de France en août.
Pour l’instant, plusieurs sont candidates.
Toujours sur le plan sportif, je suis heureux
de partager dès maintenant avec vous une
très bonne nouvelle : le Grand Chess Tour
passera à nouveau par Paris du 19 au 26
juin prochain. La FFE sera partenaire de
l’événement organisé grâce au soutien
de la société Colliers International de notre
vice-président Gilles Betthaeuser qui
accompagne Maxime Vachier-Lagrave.
Nous espérons vivement voir briller notre
n°1 français face aux meilleurs joueurs de
la planète.

Gilles Betthaeuser sera également présent
à Belfort pour les championnats de France
des jeunes. Nous organiserons une table
ronde le 21 avril avec tous les entraîneurs
qui le souhaitent afin de présenter le pôle-
excellence qui était une des mesures
phares annoncées lors de notre campagne.
Ce pôle-excellence permettra de mettre en
place des moyens afin que nos meilleurs
espoirs puissent avancer. �

BACHAR KOUATLY

Viser l’excellence !

En perspective

Le concours de projets pédagogiques
est renouvelé pour 2017. Il est doté de
1500 € de prix.

À l’heure où le Ministère de l’Édu ca -
tion nationale et la FFE viennent de
renouveler leur convention pour

trois années supplémentaires (lire plus
loin), des enseignants toujours plus nom-
breux sont convaincus de l’intérêt péda-
gogique du célèbre jeu de stratégie et
exploitent en classe l’univers échiquéen
au travers d’activités créatives, artis-
tiques, sportives ou théâtrales. Beaucoup
d’enfants qui n’étaient pas forcément
attirés au départ par la compétition peu-
vent ainsi devenir plus tard adeptes du
jeu d’échecs en le découvrant par le biais
de ces activités complémentaires. C’est
pourquoi la commission scolaire de la
FFE souhaite soutenir de telles initiatives,

L’école sur l’échiquier

Édito
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Najat Vallaud-Belkacem et Bachar Kouatly paraphent
la Convention.

Avec une très forte équipe composée de
plusieurs MI et GMI, les Lorrains sont déjà
quasiment assurés de retrouver l’élite la
saison prochaine. 

6-0 ; 6-0 ; 6-1. Un score de tennis. Et
pourtant, nous ne sommes pas en

Coupe Davis. Ce sont en fait les résultats
de trois matchs de Metz-Fischer dans le
groupe B de Nationale 1. Ajoutez à cela un
7-0 et surtout un 8-0 face à Drancy. Aux
deux tiers du championnat, les Lorrains
comptent sept victoires en autant de
rondes, avec seulement trois points d’échi-
quier concédés sur 56 parties individuelles.
Ils ont surtout écrasé toute concurrence en

reléguant Rueil-Malmaison et le Club 608,
leurs suivants au classement, à 4 points
après les avoir battus. Autant dire que Metz
a déjà un pied et quatre orteils en Top 12.
Dans le groupe A, Evry, avec également 7
points sur 7, semble suivre le même che-
min que Metz. Mais les Franciliens, fraî-
chement relégués de Top 12, restent sous
la menace du JEEN.
Dans le groupe C, la situation est beaucoup
plus confuse, avec Monaco, Vitrolles,
Cannes et Lyon qui se tiennent en 2 points.
Les joueurs de la Principauté tiennent la
corde, mais quatre rencontres opposant les
quatre équipes dans les dernières rondes
promettent un finish haletant. �

Metz en route vers le Top 12

Les joueurs de Metz bientôt de retour en Top 12.

Le champion de France Matthieu Cornette aux commentaires.

La Ministre Najat Vallaud-Belkacem et
Bachar Kouatly ont renouvelé la conven-
tion qui lie la FFE et l’Education nationale
depuis 2007.

Ces deux dernières décennies, le jeu
d’échecs a pris une place toujours

plus importante dans les écoles de
l’Hexagone et d’outremer. Un phéno-
mène qui s’est encore accentué depuis
trois ans avec la mise en application des
nouveaux rythmes scolaires et de l’ac-
compagnement éducatif dans lequel les
échecs occupent une part prépondérante.
Des chiffres donnés par le Ministère
évaluent à près de 400 000 le nombre
d’écoliers qui seraient touchés par le jeu
d’échecs.
Il était normal qu’une telle volonté de
développer les échecs dans les établisse-
ments scolaires soit officialisée par une
convention. Celle-ci, signée initialement

tera les démarches des clubs auprès des
établissements scolaires, en donnant aux
Échecs une plus grande légitimité ».
Élément nouveau, la convention
concerne désormais les écoles mater-
nelles, ce qui amplifiera la dynamique.
Et fera peut-être encore augmenter les
chiffres. �

en 2007, a été reconduite le 1er février
dernier au Ministère de l’Éducation
nationale. Devant un parterre de poli-
tiques, de sportifs et de professionnels de
l’éducation, la Ministre Najat Vallaud-
Belkacem a souligné que le jeu d’échecs
trouvait toute sa place à l’école. « Il
constitue un élément de culture qui pos-
sède à la fois une fonction éducative et
sociale, et il porte les valeurs de l’égalité
des chances ».
Bachar Kouatly, le président de la FFE,
accompagné notamment par Johanna
Basti, la directrice fédérale des scolaires,
de Marie Sebag, la n°1 française, et de
David Ros et Thierry Meignen, respecti-
vement maires d’Orsay et du Blanc-
Mesnil, deux communes qui donnent la
part belle aux échecs dans les écoles
municipales, ne cachait pas sa satisfac-
tion au moment de parapher le docu-
ment. « Cette nouvelle convention facili-

Un premier championnat international sur
internet vient de voir le jour. Cannes et
Marseille, avec dans leurs rangs Maxime
Vachier-Lagrave, Étienne Bacrot, Vlad
Tkachiev ou encore Matthieu Cornette, figu-
rent parmi les 48 équipes en compétition.

L ’idée était dans les tuyaux depuis un
bon moment déjà. Le MI américain

Greg Shahade et le site de jeu en ligne
Chess.com l’ont concrétisée : organiser
un championnat officiel par équipes sur
internet. Plus de frais de déplacement
et de contraintes d’organisation. Chacun
joue chez soi devant son écran. Les pre-
mières rondes de la Pro Chess League
ont été disputées en janvier. 48 équipes
– du monde entier – réparties dans quatre
groupes régionaux. Plus d’une centaine
de GMI ont déjà été recensés dans les
compositions d’équipes, dont quelques
très grosses pointures. On annonce en
effet Magnus Carlsen dans une équipe
norvégienne, Fabiano Caruana dans une
du Canada, ou encore Wesley So dans
celle américaine de Saint-Louis. Deux

équipes françaises, Cannes et Marseille,
sont engagées dans la compétition.
Bien évidemment, dans une telle com-
pétition où chacun joue chez soi se pose
inévitablement le problème de la triche.
« Chess.com a pris des mesures », expli-
que Kevin Bordi, le manager de l’équipe
de Cannes et relais de Chess.com sur
l’Hexagone. « Leur algorithme pour détec-
ter la triche est très puissant. Et en cas de
moindre doute, un joueur suspect sera
contraint de jouer avec une webcam. » 
À l’issue des quatre premières rondes,
Cannes, emmenée par Vlad Tkachiev
et le champion de France Matthieu
Cornette, pointe en tête de son groupe
d’Europe de l’Ouest, et est en mesure
de se qualifier pour les play-offs. �
Les parties de Cannes sont retransmises
et commentées en direct sur le site et la
chaîne YouTube de Kevin Bordi : 
http://www.videosechecs.com 

C’est parti pour la Pro Chess League !

Compétitions et vie fédérale

Échecs et maths, c’est signé !
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Outre Jean-Paul Touzé et Jean-Pierre
Chevènement, Anatoli Karpov, le 12e

champion du monde, est associé de
manière indéfectible à l’histoire de
Belfort-Echecs. Son nom a d’ailleurs été
donné au stade échiquéen de 430 m2 qui
fait office de locaux du club belfortain.
Depuis 1988 et la fameuse coupe du
monde, la légende vivante des échecs est
en effet membre de Belfort-Echecs. Pas
uniquement pour faire bien, mais bien
par conviction et surtout par amitié pour
Jean-Paul Touzé. Que ce soit pour le
défendre au tribunal du sport à Lausanne
aux moments de ses déboires avec la
FIDE, pour être témoin au mariage de sa
fille ou pour inaugurer les locaux qui
portent son nom, il a toujours répondu
présent. Il était bien évidemment là à
Montbéliard en 2014, et sera également
à Belfort en avril prochain. Après le
médaillé olympique de canoë Tony
Estanguet à Pau en 2015, le nageur
Hugues Duboscq à Gonfreville l’année
dernière, le parrain du championnat de
France 2017 sera un joueur d’échecs. Et
pas un des moindres. �

Trois ans après Montbéliard, le champion-
nat de France des jeunes va retrouver la
Franche-Comté. Il se déroulera à Belfort
du 16 au 23 avril. Avec aux manettes, les
mêmes  organisateurs qu’en 2014.

L ’équipe de bénévoles ne cessait de
me demander quand on allait repar-

tir. » Christophe Infanti, le président de
Belfort-Echecs, a fini par craquer. « Avec
gaîté de cœur, bien sûr, mais aussi parfois
avec une certaine angoisse.  Faut dire que
l’organisation d’un championnat de
France des jeunes n’est pas une tâche de
tout repos. Surtout quand on est entière-
ment bénévole et qu’on doit concilier cela
avec un emploi à temps plein. Mais
Christophe Infanti pourra s’appuyer sur
une équipe d’une vingtaine de personnes,
forte de l’expérience d’il y a trois ans.
De l’avis des participants, l’édition 2014
reste en effet une des plus réussies de la
dernière décennie. « À tel point que
lorsque nous avons présenté notre candi-
dature à la FFE, elle a été acceptée presque
spontanément », sourit Christophe Infanti. 
Après l’escapade à Montbéliard, située à
une quinzaine de kilomètres, le cham-
pionnat reviendra cette année dans la
Cité du Lion. « Montbéliard, c’était une
idée de Jean-Paul Touzé », explique
Christophe Infanti qui a pris la succession
de l’emblématique président belfortain
après de son décès en 2013. « Bien que

situées dans deux départements diffé-
rents, Belfort et Montbéliard appartien-
nent à la même Communauté d’agglo.
Mais Jean-Paul regrettait que Mont-
béliard n’ait pas le même dynamisme
échiquéen que sa voisine. Avec le cham-
pionnat de France en 2014, il avait ainsi
souhaité lui faire profiter de son savoir-
faire échiquéen. » Et il faut reconnaître
que Belfort n’en manque pas. Avec
(entres autres !) une coupe du monde
mémorable en 1988, trois championnats
du monde des jeunes, plusieurs phases
finales du Top 16 et les championnats de
France adultes en 2010. Sans oublier trois
championnats de France des jeunes, en
comptant celui d’avril prochain. 
Tous les tournois de l’édition 2017 se
dérouleront dans le complexe sportif Le
Phare. Une unité totale de lieu dans un
espace ultra-moderne de plus de 5000 m2.
« Avec un vaste parking gratuit et des gra-
dins qui permettront aux parents de suivre
les parties », précise Christophe Infanti.
Tout comme en 2014, de nombreuses ani-
mations sont prévues autour du cham-
pionnat. Des soirées blitz, des parties
vivantes, et la célébration du 40e anniver-
saire de Belfort-Echecs (lire plus loin).
Avec probablement à nouveau un gâteau
géant à déguster. « Celui de Montbéliard
a été inscrit dans le Guiness Book », glisse
Christophe Infanti. « Nous allons essayer
de faire aussi bien cette année, mais

peut-être avec quelque chose lié au cho-
colat, car nous serons à Pâques. » De quoi
donner l’eau à la bouche. �

Terres d’échecs

Les jeunes vont manger du Lion

Christophe Infanti, président de Belfort-Echecs.

Anatoli Karpov, parrain du championnat

Belfort-Echecs, 
un quadra dans 
la force de l’âge

M algré la disparition brutale de Jean-
Paul Touzé en 2013, Belfort-Echecs

a poursuivi son bonhomme de chemin en
restant notamment le premier club de
jeunes de Franche-Comté. « Après la
perte de celui qui en a été le fondateur et
l’uni que président pendant 36 ans, le
club est toujours debout et ce n’est pas
le moindre des exploits », souligne
Christophe Infanti. « Une des forces de
Jean-Paul est d’avoir toujours su s’entou-
rer. Il y avait une équipe solide derrière
lui, et nous avons pu ainsi poursuivre son
œuvre en restant fidèles à ses valeurs. »
Fondé en 1977 après avoir succédé aux
Cavaliers d’Alsthom, Belfort-Echecs
s’apprête à célébrer son quarantième
anniversaire pendant le championnat de
France. « Une soirée est prévue la veille
de la cérémonie de clôture en présence
d’Anatoli Karpov, l’équipe des bénévoles,
les partenaires et tous ceux qui ont accom-
pagné Jean-Paul Touzé durant presque
40 ans », précise Christophe Infanti. Nul
doute qu’ils seront nombreux à venir
souffler les bougies. �

Anatoli Karpov au championnat de France 2014 à
Montbéliard.
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La page Facebook de la FFE : https://www.facebook.com/ffechecs?fref=ts � Le compte Twitter : https://twitter.com/ffechecs

Le jeune Roumain licencié à Sautron et
scolarisé à la Roche-sur-Yon termine à
la 3e place dans la catégorie des moins
de 13 ans.

Le français est déjà presque
parfait après deux années

scolaires dans l’Hexagone.
Bogdan David a quitté sa
Roumanie natale en 2014
avec sa famille pour s’instal-
ler à la Roche-sur-Yon en
Vendée. Champion de l’Union
Européenne en 2013 et plu-
sieurs fois sur les podiums
dans les championnats jeunes de Roumanie,
il rejoint à son arrivée tout naturellement
le club de Sautron, une des meilleures pépi-
nières de jeunes de l’ouest de la France. Il

y est pris en charge par Catalin Navrotescu,
un de ses compatriotes qui avait suivi le
même parcours. Il participe aux champion-
nats de France des jeunes 2015 et 2016 à
Pau et Gonfreville chez les pupilles et les

benjamins, et termine les deux
fois à la 5e place. En décembre
dernier, le jeune Roumain a
représenté son collège du Sa-
cré-Cœur de la Roche-sur-Yon
au championnat du monde
des scolaires qui se sont
déroulés à Sotchi en Russie. Il
ramène la médaille de bronze
dans la catégorie des moins de

13 ans. En avril prochain, Bogdan sera sur
la ligne de départ des championnats de
France à Belfort, en espérant bien terminer
cette année avant la 5e place. �

Le bronze pour Bogdan David au 
championnat du monde des scolaires

Le jeune du mois

Wojtek Sochacki, un étudiant qui a la bosse des mats !
porte son premier titre de champion de
France universitaire. Le président du club de
Villejuif, élève en école d’ingénieur infor-
matique, avait déjà été sacré à deux reprises
chez les jeunes, en 2006 en benjamins et en
2011 en juniors. Il a réalisé une première
norme de MI en Nationale 1 l’année passée
et est en course pour une 2e cette saison. �

Loiseau, Quentin (2455) –
Sochacki, Wojtek (2347)

Championnat de France universitaire 2017
(Commentaires Wojtek Sochacki)

1.d4 d5 2.c4 c6 3.hc3 hf6 4.hf3 e6
5.bg5 dxc4 6.e4 b5 
Le fameux Gambit Botvinnik. Un choix très
risqué, mais je devais absolument gagner
cette dernière ronde, car j’étais alors ex
aequo avec Pierre Villegas qui avait un
appariement plus clément que moi sur le
papier.

7.e5 h6 8.bh4 g5 9.hxg5 hxg5 10.bxg5
hbd7 11.g3 bb7 12.bg2 qb6 13.exf6
0–0–0 14.0–0 c5 15.d5 b4 16.ha4 qb5
17.a3 hb8 18.axb4 cxb4 19.be3!? 
Un coup moins populaire que 19.qg4 qui
avait notamment été joué dans la partie
Kramnik (2769)-Anand (2793) à Londres
en 2014. Après 19...bxd5 20.rfc1 hc6
21.bxd5 rxd5 22.rxc4 rxg5 23.qd4
kb8 24.rxc6 rxg3+ (24...qxc6?
25.qf4+) 25.fxg3 qxc6, la partie s’était ter-
minée par le partage du point au 45e coup.

19...bxd5 20.bxd5 rxd5 21.qg4?! 
21.qe2!? était meilleur et permettait d’éco-
nomiser un tempo important par rapport à
la partie : 21...hc6 22.rfc1 he5 23.b3 c3
24.hxc3! bxc3 25.rxc3+ kb8 26.qxb5+
rxb5 27.rxa7, avec une position peu
claire.

21...hc6 22.rfc1 he5 23.qe2 
23.qe4 n’allait pas : 23...qc6!  (menace
24...rd1+)  24.kg2 (24.f3? rd1+!
25.rxd1 hxf3+, et la Dame blanche est
perdue) 24...bh6!, avec une très forte initia-
tive noire. 25.f3?, par exemple, n’est pas
possible à cause de  25...bxe3 26.qxe3
hxf3!–+.

23...kb7 

24.b3?
Les Blancs devaient jouer 24.hc3! pour
ouvrir la colonne « b ». Après 24...bxc3
25.bxc3 (25.rxa7+? kb8 26.rca1 bc5!
27.bxc5 qxc5 28.ra8+ kc7 29.rxh8?
rd2–+) 25...kc8 26.rxa7 bd6 27.qa2,
la position restait très compliquée et les
Blancs conservaient des chances.

24...cxb3! 25.qxb5+ 
Les Blancs se sont rendus compte sans doute
trop tard que 25.hc5+? n’allait pas :
25...rxc5 26.rxa7+ kb8!–+.

25...rxb5 26.rcb1 hc4 27.rxb3 hxe3
28.fxe3 bd6 
Les Noirs ont une meilleure finale en raison
des deux pions passés sur l’aile-Dame et de
la faiblesse des pions blancs e3 et f6.

29.hc3 re5 30.rd1 bc5 31.ha4 bxe3+
32.kg2 a5 33.rd7+ kc6 34.rxf7 kb5
35.hb2 bb6 36.hd3? re2+ 37.kf3
re3+ 38.kf4 kc4! 
Les Noirs gagnent une pièce.
39.rb1 rxd3 40.rb7 bc5 41.f7 a4
42.rc7 a3 43.ke4 re3+ 44.kf4 rc3
45.rf1 a2 46.kg5 b3 47.rb7 e5 48.kg6
rc8 49.h4 rxg3+ 50.kf5 rg1 51.rxg1
bxg1 52.rc7+ rxc7 53.f8q a1q 0-1 �

On ne change pas
une formule qui

gagne. Et c’est le cas
assurément de celle
du championnat de
France universitaire.
Pour la 2e année
consécutive, les étu-
diants échéphiles ont
délaissé leurs amphis
le 3e week-end de
janvier et se sont
retrouvés à l’INSA de
Strasbourg pour en
découdre sur 64 cases.
Pour la 2e année
consécutive égale-

ment, la participation était en hausse : 32
joueurs en 2015, le double l’année suivante,
et 73 pour l’édition 2017. Quantité qui rime
avec qualité, puisque plus de la moitié des
participants présents en Alsace possédaient
un classement Elo supérieur à 2000.
Pour la 2e année consécutive, enfin, le
podium des universités reste inchangé. Sur
la plus haute marche, Strasbourg décroche
un 4e titre devant Toulouse et Nice. Sur le
plan individuel, en l’absence de l’Alsacien
Bilel Bellahcene vainqueur de l’édition pré-
cédente, le Parisien Wojtek Sochacki rem-

Le président du club de Villejuif a rem-
porté le championnat de France uni-
versitaire. La Lorraine Anysia Thomas
décroche de son côté le titre féminin.
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